
NP

Association Nationale de Soutien aux Missions 
Françaises en Inde du Sud et MadagascarANSMFIS

Bulletin de liaison N°44 - 2018



2

Sommaire
Le mot de la Présidente.........................3

Les journées rencontres 2018  
sur le thème Madagascar......................4

Les étudiants boursiers.........................6

Nos annonceurs.....................................7

Remerciements..................................  10

Le site internet...................................  10

Article sur l’Inde..................................11

Visite des centres à Madagascar.........15

Discours de Fabienne DEMOL..............23



2 3

Le mot de la Présidente
Bonjours à Tous : Adhérents, Parrains, Marraines et Amis,
J’ai l’honneur de m’adresser à vous à travers ce bulletin de liaison 2018 pour la 
première fois puisque je suis arrivée en tant que Présidente en mars 2018.
Cette année qui se termine a été très riche pour moi avec ce nouveau rôle que 
je découvre, et pour l’Association ANSMFIS de par toutes les nouveautés qui 
s’offrent à nous.
Nous avons notamment été invités pour la première fois, à la grande Foire de 
la Haute Savoie de LA ROCHE SUR FORON au mois de Mai, basée sur le thème 
de l’Inde. Cela nous a permis de faire énormément de belles rencontres et de 
sensibiliser à notre cause.
Parmi les points forts de l’année, nous avons également participé au Forum des 
Associations de BONLIEU à ANNECY en septembre, adhéré à un projet scolaire 
avec le Lycée Mme de STAEL à St JULIEN sur le thème de Madagascar.
Grâce à Emma et Chloé BONTAZ (petites filles de M. BONTAZ qui reprennent le 
flambeau de leur grand- père) un nouvel envoi en container a été possible vers 
MADAGASCAR, comprenant du matériel médical, des vêtements et surtout de 
très nombreux livres scolaires que nous sommes allés récupérer dans différents 
Collèges et Lycées, heureux que leurs livres en parfait état mais plus adaptés aux 
nouvelles réformes, puissent avoir une nouvelle vie ! Nous leur renouvelons nos 
sincères remerciements pour cette belle action.

Comme les autres années, toute l’équipe s’est affairée également autour des 
actions qui permettent de récolter des fonds (journées rencontres, tombo-
la, ramassage des noix pour préparation de l’huile, vente de jouets des 10 et  
11 novembre, marchés de NOEL…). Cette année est aussi pour ANSMFIS celle de 
la transition, de la réflexion et du renouveau, du fait de mon arrivée et du regard 
neuf que je porte sur l’Association.
Il me paraît essentiel de trouver un nouveau nom pour notre Association car 
« ANSMFIS » n’est pas évocateur lorsque l’on se présente. La communication est 
aujourd’hui primordiale, et nous allons devoir passer par un « rafraichissement » 
de notre image, sans changer le fondement et les idéaux qui sont la base de 
notre Association.
2019 sera donc l’année d’un nouveau nom et d’une plus grande ouverture de 
l’Association aux autres pour élargir encore les actions, séduire de nouveaux par-
rains, et trouver des fonds supplémentaires pour épauler encore plus d’enfants.
Bien chers adhérents, Parrains, Marraines et Amis, nous vous remercions de votre 
fidèle soutien et sommes heureux de vous présenter ce bulletin de liaison qui 
vous permet de nous suivre sur cette année écoulée.
			 

Fabienne DEMOL
Présidente ANSMFIS
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Les journées rencontres 2018 sur le thème malgache
Les  17  et  18  Mars  2018  ont  eu lieu à la  salle  communale de Pers Jussy,  
les  13ème  journées  rencontres, sur le  thème  de  Madagascar.  L’Association  
fêtait  aussi  ses  37  ans d’activité.
Comme par le passé, la  journée  de  Samedi  nous  a permis de  rencontrer  
de  nouveaux  parrains  et  de  prendre le temps de  discuter  avec  eux. Ils  ont  
pu  regarder la  vie  de  leurs  filleuls aux  travers  des  2 diaporamas sur  l’Inde  
et sur  Madagascar  et  découvrir  l’histoire  de l’Association  en  parcourant 
l’historique  affiché tout  autour  de la  grande  salle.

Dimanche,  nous avons  accueilli quelques  160  personnes pour  déguster le  
repas malgache  préparé bénévolement  par  André  GUILY  et  son épouse  
Christiane. Chaque année, nous pouvons bénéficier de leurs talents culinaires 
et nous les remercions chaleureusement. Cette année, La Maison du Fromage 
à Bonneville  a  offert, le  buffet pour l’apéritif. Pour le  service,  toute  l’équipe 
de  bénévoles  avait  revêtu une tenue aux couleurs de Madagascar ! 
L’après-midi a été consacrée partiellement au tirage de la tombola. Certains 
lots ont été offerts entre autres par la Boucherie ROSNOBLET à  Eteaux, ainsi 
que L’Bocati, fleuriste à Reignier. A noter que toutes les tables étaient décorées 
par L’Bocati. Les fleurs ont ensuite été revendues au profit de l’association. Les 
bénéfices de la tombola ont permis comme chaque année de financer des 
moustiquaires pour les enfants de Madagascar. 
L’animation était assurée par l’accordéoniste Noel HUDRY qui a permis de  faire  
quelques  pas de danses aux participants, agrémentés de  quelques  chants 
dans la bonne humeur.
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Nous remercions tous ceux qui 
sont venus soutenir notre action 
par leur présence au repas ou 
visite et achat d’artisanat mal-
gache et indien. Les produits lo-
caux préparés par des membres 
de l’équipe ont trouvé facilement 
preneur (huiles de noix, confitures, 
gâteaux, etc. …). Merci aux nom-
breux bénévoles qui ont contribué 
au succès de ces journées dans 

une ambiance chaleureuse et fraternelle, ainsi que la  municipalité de  PERS 
JUSSY  qui met à notre  disposition la salle communale.
Cette  année,  nous notions avec plaisir  la présence parmi nous,  des  Sœurs  
ARMEL de Madagascar et  CHRISTINE de Blois, qui représentaient les Sœurs  
Responsables.
Nous vous donnons rendez-vous et vous espérons nombreux pour les 
prochaines Journées rencontres qui auront lieu les 23 et 24 mars 2019 sur le 
thème de l’inde et  surtout, n’oubliez pas de  réserver  votre repas.
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Les étudiants boursiers
Bonjour, comment allez vous? 
je suis RAZAFIMAMONJY Jean Mario Florent tout le 
monde m’appelle Mario.
Je viens de Madagascar province de Mahajanga région 
Boeny.
je vous remercie de votre soutien pour mes études sans 
vous je n’arrive pas terminer mon étude.
La bénédiction de Dieu est sur vous.
Je vous envoie mes photos pendant  notre soutenance.
A bientot je vous embrasse.

Chère Marraine,

Je vous adresse un chaleureux 
bonjour.
Comment allez-vous ?  Pour ma part, 
je vais bien. J’ai terminé ma 2ème 
année d’étude d’infirmière et vais 
commencer la 3ème année. 
Je travaille bien. Je prie pour vous 
quotidiennement. J’aimerais que 
vous soyez fière de moi.
Me serait-il possible de bénéficier 
de votre aide jusqu’à la fin de mes 
études ? Je vous remercie pour 
votre soutien et vous suis très 
reconnaissante pour toute l’aide 
apportée à l’accomplissement 
de mes études. 
Je viens de passer l’examen écrit de 
2ème année. Merci de prier pour moi, 
j’aurai de bons résultats. 
Je vous réitère tous mes sincères 
remerciements et prie pour vous 
et les vôtres,

Merci ! 

Bien affectueusement,
P. Pavithra



6 7

   

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Nos annonceurs
Merci vivement d’avoir permis l’édition de ce bulletin sans prerndre sur le 
budget de nos projets.
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Remerciements 
 

En rédigeant ce bulletin, nous pensons à remercier tous ceux qui nous aident, cha-
cun à leur manière, tout au long de l’année. 
 
Merci à l’imprimerie Uberti Jourdan qui nous a mis en pages et édité ce bulletin et les 
calendriers en réduisant leur prix au profit des enfants. 
 
Merci aussi bien sûr à la mairie de Pers-Jussy pour sa subvention et le prêt des 
salles communales. 
  
 

Le site Internet 
 

Le site Internet de l’association : www.parrainage-inde-madagascar.com vous informe de 

toutes nos manifestations (les vide-greniers, les concerts, les marchés de Noël…). 

 

Vous y verrez aussi nos vidéos et nos compte-rendus de voyage dans les deux pays.  

 

Merci à Guillaume Bodin qui s’en occupe. 
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Inde
Chers Parrains, Chères Marraines,
Nous n’avons malheureusement pas pu nous 
rendre en Inde en 2017, indépendamment 
de notre volonté, mais nous pensons y aller 
dans les prochains mois. Nous avons néan-
moins des nouvelles des centres régulière-
ment.
Pour vous faire vivre un peu le quotidien du 
peuple indien, je vous donne ci-dessous, un 
épisode de la vie indienne en 2016. 
Le 8 Novembre 2016 à 21 heures, le premier ministre apparaissait à la télé pour 
annoncer que dès minuit les billets de 500 et 1000 roupies n’auraient plus cours 
et devraient être échangés contre de nouveaux billets de 2000 roupies (ces 2000 
roupies étant le plafond de retrait par personne et par jour). Le but de l’opération 
était double. D’abord il s’agissait de débusquer l’argent noir, l’économie parallèle 
issue de la corruption. L’autre but était de dénicher et d’éliminer la fausse mon-
naie que disait-on, des officines du Pakistan déversent à tour de presse pour 
déséquilibrer l’économie indienne et financer les terroristes et les mouvements 
indépendantistes du Cachemire. Le but était justifié et les mesures bien fondées.

Mais le problème était dans l’application de ces mesures. 500 et 1000 roupies c’est 
l’équivalent de 7 et 14 euros et il n’existe pas de dénomination supérieure. Avec 
les dévaluations, ces billets étaient devenus monnaie courante pour faire les em-
plettes. Il ne restait plus en circulation que les billets de 100 roupies (1 euro). Pour 
obtenir les nouveaux billets, il y eut des queues interminables. On vit des gens pas-
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ser la nuit, allongés devant les banques. Usines 
et bureaux durent donner congé à leur person-
nel pour faire la queue. Par manque d’argent, la 
situation était encore plus grave à la campagne 
pour les produits de 1ère nécessité comme le 
riz, l’huile et les céréales. Les cultivateurs se 
sont vus privés de quoi acheter les semences 
ou les plants. Pas d’argent non plus pour payer 
les journaliers employés pour repiquer le riz ou 
le moissonner, etc. Pas d’argent pour transport-
er les produits au marché, ni le commerçant ni 
le client ne pouvait le payer ? Dans bien des 
cas, les surfaces agricoles ont diminué. C’est 
toute l’économie rurale à tous les niveaux qui 
s’est trouvée étouffée et compromise pour la 
saison. Et que dire des villages reculés où la 
banque la plus proche se trouve à une journée 
de marche. Il y eut des morts d’épuisement. 

On estime au total que quelque 90 personnes ont été les victimes collatérales, 
décédées dans le cadre de l’opération (personnes âgées succombant dans une 
queue trop longue sous le soleil ou simplement choquées pour être privées de 
son avoir). Et tout cela pour toucher 2000 roupies (28 euros) sous la forme d’un 
seul nouveau billet car le stock des banques n’était pas suffisant. Ce billet en fait 
ne permettait pas les achats de la vie courante, puisque le marchand n’avait pas 
de monnaie à rendre. C’est toute la machine économique qui a été grippée. Les 
banques maintenant sont habilitées à donner 24000 roupies par semaine, mais 
elles n’ont pas toujours les liquidités requises et elles réduisent les versements 
au tiers des sommes demandées. Les distributeurs de billets ont dû être repro-
grammés pour le nouveau format. Les imprimeries de billets ont tourné à fond. 
On aurait dû y penser avant. On ne peut qu’espérer qu’à long terme, l’économie 
indienne supportera le remède de cheval qu’on lui a imposé sans précautions 
et en ressortira revigorée. Cela a été bien des souffrances, surtout pour le petit 
peuple, sans qu’on soit très sûr que les gros profiteurs soient vraiment touchés. 
Pour donner une note optimiste, je voudrais donner un exemple de satisfaction de 
nos actions par l’association ANSMFIS. La jeune RAVATHI à qui nous avons donné 
une bourse, a obtenu un master dans l’administration des affaires. Elle travaille 
maintenant dans un haut poste de l’administration. Elle est mariée et a une petite 
fille. Dans son village elle est la seule fille hautement qualifiée. Son mari est très 
fier d’avoir une partenaire comme elle. Elle remercie vivement sa marraine et l’As-
sociation, qui sans elles, ne lui auraient pas permis de finir ses études. Un jeune 
homme qui fait partie d’une famille très pauvre est sorti ingénieur en informatique.
Il s’agit de 2 exemples, il y en a beaucoup d’autres qui ont obtenu des diplômes 
d’enseignant, infirmier, charpentier, mécanicien, électricien, etc… Pour nous c’est 
tout à fait valorisant dans nos actions et nous encourage à persévérer. 
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Nous avons également des nouvelles plus fraîches :
Depuis que le gouvernement actuel a pris le contrôle du pays, le scénario poli-
tique et économique indien change fréquemment. Les économiquement pauvres 
deviennent de plus en plus pauvres. Le cout de la vie augmente pour les pauvres 
en raison de la nouvelle fiscalité. La vie au village est très difficile, car le coût des 
cultures est plus élevé et les prix de vente ont baissé. Les changements clima-
tiques tels que la sécheresse, la pluie, les inondations, etc. les affectent également.  
90 % des enfants parrainés sont issus de familles très très pauvres et dépendent 
du coolie (travail journalier dans les champs), des travaux ménagers, de la vente 
de légumes et de l’agriculture. Ils sont les plus vulnérables de la société indienne.
Dans cette situation, les parrains des enfants sont très appréciés et certains en-
fants sont capables de rêver et de réaliser leurs rêves. Il y a malheureusement, 
des enfants qui abandonnent leurs études en raison de la situation familiale, par 
exemple GLORY VICTORIA est une enfant orpheline dont la mère est décédée 
quand elle était très petite et son père est parti. Elle était soignée par sa grand-
mère qui est très malade, et récemment GLORY VICTORIA a arrêté ses études 
pour prendre soin de sa grand-mère, elle a aussi trouvé un travail. 

Nous avons reçu une lettre 
de la Mère Supérieure pour 
l’Inde, Sr ANGELA, que j’ai 
traduite : « Avec notre grati-
tude, nous prions pour vous 
et pour tous les membres 
de l’Association qui veulent 
faire du bien pour tous les en-
fants de l’Inde et qui les aid-
ent financièrement par leur 
générosité et leur dévoue-
ment.
C’est avec un sentiment 
d’amour, d’affection et de 
gratitude que toutes les 
Sœurs de nos provinces vi-

ennent vous exprimer leurs sincères remerciements à vous et aux membres de 
l’association ANSMFIS pour votre généreuse contribution en bienveillance et 
en soutien financier à l’égard des pauvres et des économiquement faibles. Ces 
pauvres enfants sont défavorisés physiquement et sous alimentés et la plupart 
d’entre eux sont soit orphelins, soit monoparentaux. Ils vont de place en place 
comme des nomades. Grâce à votre travail dévoué, ils ont profité de vos bienfaits 
et peuvent aujourd’hui vivre une vie digne dans la Société. Nous reconnaissons 
avec gratitude votre générosité et votre aide pour les étudiants qui n’auraient 
pas pu suivre des études en raison de leur pauvreté. En les sponsorisant, vous 
leur permettez d’aller à l’école. Vous avez été des bienfaiteurs pour cette noble 
cause. Nous vous en sommes sincèrement redevables.
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Cette année, vous avez sponsorisé 238 enfants dans 10 centres du Sud de 
l’Inde et 60 boursiers qui suivent des études supérieures. Par votre soutien, 
ces pauvres enfants sont éduqués pour devenir des hommes et des femmes 
meilleurs et des citoyens responsables de la Société Indienne.
Nous apprécions votre généreux soutien et nous vous en resterons recon-
naissants pour toujours. Nous vous en remercions. Avec notre affection. Sœur 
Angela. »
Je rajouterai au nom de l’Association, nos remerciements à tous ceux qui nous 
permettent de mener à bien nos actions pour tous ces jeunes, par votre soutien, 
par vos dons et par votre présence dans toutes nos manifestations. 
Bonne continuation et bonne santé à tous.

Liliane MARMOEX
Responsable des Parrainages de l’Inde 
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Visite des centres à Madagascar 
du 18 septembre au 18 octobre 2018
Annie VILLARI – Jean-Paul ESNAULT (Membres du Conseil Administration)
Brigitte ESNAULT  (Responsable Parrainages Madagascar) 

Notre visite prévue depuis février 2018 a subi le bouleversement du calendrier 
scolaire malgache puisque la rentrée officielle a été reportée au 5 novembre 
2018 dans les écoles publiques  et entre le 16 octobre et le 19 novembre dans 
les écoles privées. Nous souhaitons que cette rentrée ne soit pas perturbée par 
l’élection présidentielle du 7 novembre 2018 étant donné le climat tendu qui 
règne déjà autour de cet évènement.
Le 3ème trimestre de l’année scolaire 2017/2018 dans le secteur public a été 
très perturbé par les grèves des enseignants et des professeurs qui réclamaient 
leurs salaires, par l’épidémie de peste ainsi que le cyclone ‘’Eliakim’’. Il en résulte 
une baisse importante des moyennes des enfants ainsi que de nombreux 
redoublements. 

LES COMMUNAUTES DE SŒURS
Un nouveau remaniement important des sœurs a eu lieu au poste de responsable  
des parrainages et il faut donc à chaque fois s’adapter à ces mouvements répétitifs. 
Pour information : 
Sœur Marie-Louise remplace Sœur Bénédicte au poste de Responsable Régionale
Responsables des parrainages : Anjomakely : Sœur Elsy - Mahajanga : Sœur 
Paule – Mampikony : Sœur Pierrette – Manandriana : Sœur Séniste – Port Bergé : 
Sœur Ginette – Tana : Sœur Euphrasie

LES CENTRES 
 Les vacances scolaires ayant été décalées, les Sœurs ont pu rassembler certains 
parents et enfants  et nous avons pu également effectuer quelques visites à 
domicile. Nous avons récupéré la plupart des bulletins de notes. 

Anjomakely (55 filles dont 6 parrainées) : Le développement du centre permet 
une autonomie alimentaire quasi-totale.
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Mahajanga – Mampikony – Port Bergé : Les 
étudiants sont venus à notre rencontre puisqu’ils 
étudient tous à Mahajanga ce qui nous a 
permis de faire le point sur l’avancement de 
leurs études. A Mampikony, les enfants et les 
familles étaient réunis autour d’un gouter que 
nous avons partagé. 

Manandriana : Un climat d’insécurité est palpable à cause des dahalos (bandits) 
qui volent les zébus et qui s’attaquent maintenant à la population.
Tana : Le constat s’avère désolant car les conditions d’hygiène des bas quartiers 
sont déplorables. Les habitations sont insalubres, les égouts sont à ciel ouvert au 
ras des cases. Nous craignons une nouvelle épidémie de peste à la prochaine 
saison des pluies (9 cas déjà recensés en octobre 2018). 
Moments d’émotion pour les enfants en visionnant les films réalisés l’année passée. 

Vinaninony : Nous avons visité la nouvelle communauté de sœurs créée en octobre 
2016 située à l’ouest d’Antsirabé. C’est un village de brousse qui accueille 500 
élèves de la maternelle au lycée et 380 enfants mangent à la cantine. Les habitants 
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sont des cultivateurs qui ne peuvent pas vendre leur production car la route est 
impraticable pendant la saison des pluies (fin novembre à avril) et il faut marcher 
14 kms pour rejoindre la ville.Sœur Elsy est très impliquée dans ce centre et nous 
a proposé plusieurs parrainages d’enfants et d’étudiants. Cette demande sera 
soumise au conseil d’administration.

LES ETUDIANTS
32 étudiants sont en cours d’études supérieures. Certains ont terminé leurs études 
cette année avec leur diplôme en poche. Ismaël et Mario sont maintenant infirmiers, 
Mauricia est sage-femme, Marie-Evelyne a réuni son master en gestion, Olivia est 
traductrice. Joachim est mécanicien-auto, Gorettie a un master en biochimie et 
Sciences de l’Environnement et Marie-Suzanne a terminé sa formation de couture. 

DONS DIRECTS
Chers parrains, marraines, certains d’entre vous adressent à leur filleul(e) une 
somme d’argent à l’occasion d’un anniversaire, fête de Noël ou autres par 
l’intermédiaire d’ANSMFIS, c’est ce que nous appelons le ‘’don direct’’. Les 
sœurs nous rappellent que le salaire moyen d’un malgache est de 35 à 40 € par 
mois et que les dons supérieurs à cette somme peuvent causer des injustices 
entre les familles et entrainer les enfants à la paresse. Le but du parrainage est la 
scolarisation qui permet l’accès à la cantine. Les sœurs constatent que les familles 
qui bénéficient d’un don direct important relâchent leur motivation pour envoyer 
les enfants à l’école de façon régulière car cela représente pour eux de l’argent 
facile. Elles suggèrent que ces dons directs bénéficient à l’ensemble des enfants 
(repas de Noël, voyage scolaire en fin d’année).
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CENTRES DE FORMATIONS PROFESSIONNELLES
Une des missions de notre voyage était la recherche de centres de formations 
professionnelles susceptibles d’accueillir les élèves de milieu pauvre et qui n’ont 
pas la capacité à suivre un enseignement général. Certains des enfants parrainés 
suivent ou ont déjà suivi ces formations  et il nous parait important de développer 
ces orientations plutôt que de voir les enfants redoubler, tripler leur classe.

Maison DON BOSCO/TANA : Elle gère 
10 maisons à Madagascar dont 1 à 
Tana et 1 à Mahajanga que nous avons 
visitées et qui pourraient s’adresser à 
nos jeunes parrainés. Diverses filières 
(ouvrage métallique –bois – bâtiment – 
travaux publics – mécanique générale 
et auto – électricité – électromécanique 
– froid et climatisation – agriculture 
et élevage) sont proposées avec 
durée variable (2 à 3 ans). Les jeunes 

reçoivent une solide formation humaine et professionnelle gage de sérieux auprès 
des employeurs. 

LYCEE TECHNIQUE & PROFESSIONNEL/
MAHAJANGA : C’est notre 2ème 
rencontre avec cet Ets à qui nous 
remettons comme l’année dernière, des 
manuels et livres techniques, la clé USB 
contenant Wikipédia très appréciés par 
la nouvelle directrice Mme Théophile. 
(Photo 12) Ce lycée prépare à un 
bac professionnel dans les secteurs, 
industriel (tournage/fraisage), tertiaire 
(bureautique/secrétariat), génie civil 
(travaux publics).
Elle nous informe que l’état avait enfin 
créé le CIO (Centre d’Information et 
Orientation) très attendu.
Attentive à notre recherche de centres 
de formation, elle nous a présenté 
le directeur d’un nouveau centre de 
formation maritime.

CENTRE DE FORMATION MARITIME/MAHAJANGA
Ce centre dirigé par M. RAMILASON ouvre cette année et il est financé par 
l’UNESCO pour une durée de 3 ans renouvelables si les résultats sont positifs. Il 
propose 2 formations qualifiantes en plasturgie maritime & charpente maritime, 
accessibles aux enfants en difficulté scolaire puisque sans limite d’âge.
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CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE AGRICOLE (CFPA)/PORT BERGE
Nous sommes accueillis par M. Ernest, 
responsable des plantations. C’est un 
établissement mixte qui propose une 
formation sur 2 ans, niveau 4ème, sans 
limite d’âge. Les jeunes y apprennent à 
semer, à planter sans pesticides en vue de 
la reforestation. Leur activité principale est 
la culture d’Artémisia, plante médicinale 
récoltée, séchée et conditionnée sur place et 
dont les propriétés sont actives pour soigner 
le paludisme, les fortes fièvres, les douleurs 
intestinales. 

CENTRE DE FORMATION MIXTE CRFPPV/MAHAJANGA
Destiné aux enfants handicapés ou en échec scolaire, il propose 
d e s  f o r m a t i o n s  e n  p â t i s s e r i e - t i s s a g e - c o u t u re - i n f o r m a t i q u e - 
élevage-agriculture. Il est dirigé par Mme Aurélie.

CENTRE DE FORMATION  ‘’L’EXPERIENCE’’/TANA
Situé à proximité de la communauté des 
sœurs, il propose des formations variables 
(1 à 12 mois) en informatique-électronique-
mécanique auto-coupe et  couture-
restauration-cuisine/pâtisserie-français/
anglais et s’adressent aux jeunes à partir de 
15 ans, niveau 4ème.
Nos recherches se sont révélées fructueuses 
et encourageantes. Les années précédentes, 

la charge de travail sur le terrain (container à distribuer, visites des familles, 
distribution de la clé USB etc…..) ne nous permettait pas d’engager ces démarches 
faute de temps.
Nous comptons sur les sœurs à qui nous avons remis les documentations et  
renseignements, pour relayer et orienter les jeunes vers ces formations qualifiantes. 

L’éducation est l’arme la plus puissante 
qu’on puisse utiliser pour changer le monde                                                                                                                                            

                                   	                 Nelson Mandela
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LA SANTE à MADAGASCAR
Nous avons évoqué précédemment la peste 
et le cyclone qui ont frappé Madagascar en 
2017/2018. Les conditions d’hygiène, le paludisme, 
la tuberculose, la fièvre typhoïde et bien d’autres 
maux concernent les enfants parrainés et nous 
devons vous informer de leur quotidien. 
En partant à Madagascar, nos bagages étaient 
remplis en grande partie par du matériel 
paramédical que nous avons remis dans trois  lieux de soins : un centre de santé 
de  base à Mahajanga, l’hôpital public de Mampikony et celui de Manandriana.
Dans chaque établissement, nous avons reçu des remerciements émus et avons 
entendu le même besoin criant en matériel et produits de base. 
Nous y avons rencontré des médecins motivés, qui ne se découragent pas malgré 
les pauvres moyens dont ils disposent pour soigner les innombrables patients 
dont les  enfants parrainés et leurs familles.
Le Centre de Santé de base de Mahajanga a noté une recrudescence des cas de 
diabète et signale entre autres un besoin urgent de pansements pour les plaies 
des diabétiques. 

A l’hôpital public de Mampikony, qui ressemble à un établissement désaffecté 
avant même d’y avoir pénétré, le Dr Frédéric nous a fait visiter  les chambres,  
la maternité et la dentisterie où les conditions d’accueil et d’hygiène sont 
indescriptibles. Dans cette région, le paludisme  est la principale cause de 
mortalité chez les enfants. Ceci ne peut que nous inciter à poursuivre l’action 
de la tombola lors des « journées rencontres » pour l’achat de moustiquaires, 
seule prévention contre cette maladie. Le Dr Frédéric a préparé une liste de 
deux pages de matériel nécessaire à l’exercice de son métier dont  les fils de 
suture qui manquent cruellement.
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La même demande se répètera au Centre public de soins de Manandriana 
où la jeune doctoresse Mme Marie-Laurencia nous explique en être réduite 
à recoudre les plaies avec du fil à pêche, et sans anesthésie, même sur des 
femmes déchirées par des accouchements. 
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APPEL à DONS en MATERIEL MEDICAL et PARAMEDICAL 
C’est pourquoi, vous qui lisez ces lignes, que vous soyez professionnel de santé 
ou non, nous nous permettons de vous adresser un appel à dons de matériel 
paramédical : bandes, pansements et compresses de toutes sortes, fils de 
sutures, antiseptiques…. (pas de médicaments). Nos armoires à pharmacie 
peuvent receler des trésors pour ces médecins. Parlez-en à vos connaissances. 
Ce sont les petits ruisseaux qui font les grandes rivières.
Pour tout renseignement : Tél. ???????????

MADAGASCAR C’EST AUSSI

L’esprit s’enrichit de ce qu’on lui donne 
et le cœur de ce qu’il donne

										          						      Victor Hugo
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Discours de Fabienne Demol
« Je tiens sincèrement à vous remercier de la confiance qui m’est faite en me 
nommant Présidente de cette belle association qu’est ANSMFIS.

Je peux vous assurer que je mettrai tout en œuvre pour être la digne représent-
ante d’ANSMFIS, pour continuer à faire des actions et permettre d’avoir toujours 
plus de parrains qui voudront bien rejoindre notre cause : celle de soutenir des 
enfants défavorisés en Inde et à Madagascar.

ANSMFIS existe depuis 1981 grâce à des personnes bénévoles engagées, un 
conseil d’administration sérieux très structuré, qui n’économisent  ni leur temps 
ni leur énergie pour qu’à l’autre bout du monde, la vie des plus déshérités soit 
respectée grâce à l’éducation et à la prise en charge par les Sœurs Missionnaires 
sur place. Grâce à vous, de nombreux enfants ont eu leur vie transformée, ils ont pû 
grandir et apprendre des métiers pour devenir acteurs de leur vie dans leur pays.
Je tiens aussi à rendre hommage à Dominique DEBIOLLE qui, depuis 2005 avait 
pris ce poste de Présidente et qui a, grâce à toutes ses actions, sa volonté, son 
courage, porté, avec toute l’équipe des  bénévoles et des parrains, cette associ-
ation là où elle en est aujourd’hui.
Un grand merci et un grand bravo à Dominique pour ces 13 années de loyaux 
services.

Enfin, je voudrais vous assurer que je mettrai tout en œuvre pour être la Prési-
dence de la Communication et du Partage, qui veillera à la bienveillance et à la 
cohésion au sein d’ANSMFIS, car pour avancer efficacement dans une telle belle 
action que l’humanitaire, il faut aussi à mon sens, donner la priorité à l’HUMAIN 
et SE FAIRE PLAISIR à agir et à échanger nos compétences.

Et je terminerai avec cette belle métaphore du petit colibri racontée par Pierre 
RABHI : ce petit oiseau minuscule et multicolore qui un jour d’incendie dans la 
forêt décide d’amener de l’eau en goutte à goutte dans son bec pour éteindre 
le feu. Les autres animaux se moquent de lui en lui disant : « tu n’es pas fou ? Ce 
n’est pas avec ces gouttes d’eau que tu vas éteindre le feu ! et le petit colibri de 
répondre : « Je le sais, mais je fais ma part. » Et c’est exactement ce que vous 
faîtes, ce que nous faisons, en agissant ensemble dans une cause commune, unis 
et forts, nous faisons NOTRE PART….. et c’est déjà BEAUCOUP. »
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